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L'ElEECTE U R.

te-soir? Si tu le désires, je t'aide aire tt
cela.

Mon cher ami,viens que je t'embra@-qé-!,
-Un moment; les affaires av au a
e faire le plaisir <le signer cet as-

:ment. ½
L'tranger sortit un petit carré de pairchemin,

de sa poche, l'Utendit sur la table avec,,sa queue;
puis, prenant une; plume, il la pI Senta a...
baron.-

-Qu'est-ce que c'est que tout cela ,
-Seulement un petit acte, par eque tu con-

sens à devenir ma propriété, si je rem-plisies
promesses.

-Ta popiété.! Moi.devenir ta propriété ?
- Oh !. éeulemnent-aorès ts..mort,-tla-sais. ---

-Hurm fit le baron irrésolu..
-Songea àJla.vengeanceñ,.:onseg ru et a

Hildegrade-
-Mais je ne sais- pas écrire. -
..-Niinpo-te faites seulement ý'otre.- marque-

ici.
Et comme le baron allait prendre la plume,

la sinkili'r queue décÉrivit un cé-le rapid
autourm-é, 'iei toucha le re!ers de'a main.
Il biii cdrsi· lie aig'ille lui fut entrée
dans lés chôi' t deTendroit qu'avait piqué-
le sidH, sortit une large-goutte de sang.

-Trempez votre plure dans ce saing, dit.
l'étranger ; ji'oublié mn ehcrier. T

Von Katzriel!eénbogén obéit et apposasa mar-
que a as cd contrat

-Bien, dit l'étrangerXen repiant le' parche-
min et' re ettai-dans salpoche; éeoutea moi
maintenant:' Cette îprèi-midi, veir quatre heures,
postez-vous ec ne y ngtaihí e vo'î'cavaliers
dans le boi's' *qi' 'orne l térreW de vont Shoen-
berg, et s i -vien-à t y paiser quelqte- chose
que ,6s irniez à saïis: 'prerne le J'aurai
soin du-.reste. -

En isariVèihnets lé pëtit homme-traversa
lentemeni la rn-raill.'.umilieu del,! ppartement,:.
et disparut. Le baron se frotta les yeux,ét se;,
s--. erait.-c u'löjeaetEd¶ rêvè, al la: régèrerbles-

ur iavait-à amait, ne lii eûa f&f céoire7
a la réalité.Pija=rédéchissautaux romesses du,
petit hornme.il deyint presque gai ;- et, lorsque,
son écuyer vint lui appendre qu'on s'était em--
paré i te, 'Juif dn e pourpoint4téait.

fait dê-l5rinnïhumnei. TÄprès avoir ordonné de,
dépouiller le 'Juif, il ajouta:

--Et faites-lui écrire;un bon pour un -millier.
de- pièce d'or sur uii de ses confrores de Franc- -
fort.

-.M~iss'ilrésiste, monseigneur ?
-Hum! Ha! *lort, - arrachez-lui les dents

'une à une-jusqu'à ee qu'il consente.
Leýbaronaiala alors unflacon de Rludeshiner

puis un-flacon de Johannisberg, montant à che
'valeil rassémblases cavaliers,- et prit avec eux
le chemin du. bois de Schoenberg. - .

~ es :Pesonnes gui . nous- scessonts"

L'2LECTEUR sont.priées de nous envoyer le montan
de leur:abonnUèment qui ne peut être moindre:que de
six mois. Si elles ne veulent pas s'abonner, elles sont

qu il p ei.aujoprd a'posîtîo e sonr-

ritanIet nous nous portonsLgaiafs desòn
d r uslôt( possible ave de

hiso n 'qui ;finirâi it r comprome le

vienne la itte qu n'ous apiàins de tous
nos vSux, entreprise par un homme sincere,
capable d'arracher les masques, de dévoiler tous
les actes le cette diplomatie qui- pese si-lour-'
deient sur St. Rochtle-puis' 1860, "et nous ver- *I
rons..i nous ne sommes pas prêts pour le
grand combat électoral-qui--approche.' -

Xde Ristod---

La plupart de:- nos journaux annoncent que'
eette ragédienne, qui .vient de jouer- surles prin-
cipales scèris desEtat -Unis, se propose de
dvnn r'Uelones représenîations . Muntréal, la.
semaine prochnr. C'est dans, les ,rôles de-
Médée, de- ady Mach'eth et de Marie Stuart:
u'elle doit. s, produire sur la scène:a montréà-

a ise. . .r

Con me Rachel, Mde. Ristori est :venue- sur
le continent amérienin après avoir reçu du pu-
blic Français la consécration de son grand talent
Toutefois, il ne parait pas'qu'elle se soit main-
tenue au niveau où Paieut placée quelques
feuilletànistc en 1857. A cette, époque,. 'ac-
trice italienne jouait à Paris et sa réputation
grandit au dépensde P'opposition qe certains
critiques fisaient à sa riva!e, la reine de la tra-
gédie française. Quoique Rachel ie pouvait

luealors; hélas répondreà l'appel d'un public.
dolàt re le 'faitseu qu'elle vivait encore

sait aux critique pour ontiriuer un parallèle.
dont.Mde. Ristori'était seule à tirer avantage;
rnais-Ila4',ubliine in'er rate des ihel-d'uvre dra--
rnatiquëê''de Racine et de. Victor Lugo étai à

eine rëfrbidie par la mr, que li'poition de'
Mde. Ris'tori fut.'carieiérisée et résumiéeparlun
mot qui e idlit plus qe tous, les cormnmenitaires:

" Mlle. Rachel rt' norte ;et bien 'oil de.,
istori bien raalade !"-.-- -- .

.- en:adit tal eut de Mde Riiri
conparé à'celui de'Radahél, il est assez considé.,

-rable pour légitimer grande renommée dont
elle jouit. Pour notre-part, nousémnettons; le-
vou de voir tous ceux' qui, 'càlis Québec, ai-
ment le théâtre et surtout la «rande scène'
tragique, engager -vivement Mde. Ristori à
venir dans notre vieille ville, où elle ne peut
manquer d'être frès sympathiquemnent accueillie

LDî U XEMDOURG.

Le' territoire, connu sous le noi de grand-duché do
- Luxembourg, que liempereur Napoléon III est si
désiréux -d'anueXer à.la.France, aune étendue de
858 milles earrés et sa population est- de 200,000
Amcs. Il est maintenant soumis ' 'la Hollande, mais
dans ces dernières cinquante années, ila passé par
divers changeinents et réshitions politiques. Il y a
eu Iontemps une contestation très marquée .entre _le
parti du gouvernement et le pai'ti libéral, dans la-

iéesl de remer rennaeyer. ' quelle le premier a généralement. ,eu ] prdnrl inau--7
ee. Les habitants sont- principalemeit eatholiques Le St. George doit conmencr se. traverde
romains etTélément relietaux est d'un gand-poids pour le Grand Tronc entreuêbec et- Lévi.é
dans les luttes. de la polwinqe. :Cette province est anslt1ot que la''dbâcle du pont-deglace auraEUBE située njse- ausud de lai3elgiqu& et à l'est--d leu I sera placé sous le omandemenr
France. La plus grande partie du pays.est couverteè caitaine Moiintain, ci-devant de l'Arctic.

SAMEDI, 20 ATRI [Ul 867. -ýde forêts, etses principales.- exportatations - cousis-
tent en bois,; chanvre et cuirs On ;prétend. que Na
poléori le -- convoite principalement à -cause ýde sa" On ditq!e:la comia-nie de. remirq'er
position,] quelie, dans l'enventualité d' une uerr acq 'Royal et uEi. cl;:dans eRye'l E

nSons dan 'e PydeMontrua la Pruseera------une-importance considérable -de le ernployer à trnnspiorter des passgers émi
pourlaFrgrnt icià ontréalr

.Sever Dumoilin, maire ,es.
oget M. at,. oivent biguer les suffra-

ages de laville, le premier pour le parlement fédéral elesliverse - r Chiniquy
le second pour le parlement local tous d-ux en oppoeu
sition à M' 'Niverville: :rb aintenant unprs .

Quelquesointle r pmincI ai KâïikaTé]epliiqe .Ö i'nore pourquoi Danis,
Quelque prîcîpe~ poitiqes rcv~e -- 'Io~i'i aB~s,~iuue o laiî-C 'rrcque son' ciidéux messieurs, nous leurssouhaion'de trionpnementhaqubureatdepoitell'uneemlettretlié Mur me d

du traisfuge Niveraill s e sonJ lgràihii ne dépêche en vingt motsprisonnement est injuste et il le mesur le compte de
peut eîre envoyée a n'nporte ,quelle, arie du ss enn is catholiques. M. Chniquy a tout Ilair de

cettemmie 'de lorgane démori e royaume n pir de vint cents. En.Susse,;'a- se poser encore en victime pour parvenir a fàiireidér-'
précer ad e ~ a t -es le même ypoe u n eut trnmce d lierla 1 ours 'ropagdistes protettants

ndai rmpor ti et;r é a q ce -ons dpjacieset'- rü ndafs io s pix i e '

en -faisons enton auor u .Eeettoud minimes t les gens envoientU a e pces 3-
1- .- ,ol g '- , ' '«qe1d .ru nulý-r -''1J-1.1 r1 1- -"; deac

so gn e uecrotyanlecd liu t iqiu ls que-mandats..Lant

appartiennt, clot s i emnir c e eu. r enerdua'-i
àq e res a ~~~~parit o t pn ars.ulilri.a n aé rc echmi

,r'rr r'- re a ,te;nJ"hon ee-trtteracé,t-~lsr Jeàanr

rd'dfnle îr3,L. er d d 14, ce qui-uüt "ne dépêche.du;Cai- oonduwequ ~ sts 1  or'b~ ,àa iooloaisatioa i de '- utnqîeponousapprn quiAsseréae edeUNotableNs' ái cet -p n q.

i C'c- '~

Le défaut de paiement des dépenses de
a gerre enuourues pari'Egypte dans la Crête
est Iad cause de celte résolution. On assure'de
pl's, qü Nubar Pacha, porteur de demandes

le vice-roi au S an, réclamerait 20
iilliöri de franâï pour dépenses.
L'hWorable satc Buchanan, qui a fait un as-
ae cetouxe s, enErope, doit retourner

à -wHanifIf0 cet t e,,,êmnamni .. amis doivent lui
aire une réception convenable à son arrivée.

Une compagnie de troupes américaines est
ri4vée. :àRouse's Point vendredi dernier, pour

surveiller, *' on l1 assure, le mouvement des fé-
niens de ce côté.

¡¡: nvMe.3e irre.f r d"çai. "à eur•
sont arrivés à Halifax il y a quelques jours.
L'un d'eux, le Magehta,- yaisseau.-amiralest un
des plusgrands nai delamarine de lat.
'On~d<it. qut il visitera Québec.cet été.-

On assure quie là maladie d'un patiert qui
vient de mourir. à tih'de-nds 'lioau' a mis eF--
prit des -médécins sur les denis. Après -le décès
un examen du corps *a. relevé.. la, cause vraiment
étrange.de a mort, etce n'étäit rien moiib

qu'ne. grosse bague que le patiènt avait avalêe,
laquélle -produisiU une irritation telle u''lle

.amené sa mort.

LA rbMME ,- ZiscAiR EST CONXDAMNÉM A.-

M RT.--Le jury de Matronnes a. rendu son ver-
dict, déclaranta prisonenrièe enceinte.

En conséquence, Sophie Boischîir est condam-
néea moit,main l'executrou de. ha sentence est
suspendue -jusquaau 2 novembre, le jour du

-prclhain tere.
L juge, en s'dressânt'à la prisonnière, lui

dit : Vous ôtes condamnée 'su-.,une preuve qui
reamettair aucune niuire conc aston qre celle .de
culpabilité. Vous: avez- saassiné el"époux au-
quel vous a vrez Jré. 6iérite .au- peil les aute's.

La prisornière se -Jamentait -et -criait Je sn
nnocente.Moti Dieu, si umon' mari pouvait être.
appelé.er~ moigagnei saurait.nen afirmer

nmn innocence
:' parlait qu' 5 le vnla; donner à entendrm.

q: 1îs'étaî i empoistii n- rnère

le prixc de l'Amérique ruose' est de
cent mille piastres et non div millions.

-avigation en 1867. -

Lps vappUtr Québec t Mùtréa/,. de mmra .
pagnié du Richelieu, forinerônt la ligne r r-
hère entre cette ville et Montréal, et M. De
champs sera encore cettenn.nee le.rgne e corn
plainant représentant tela compagnie:.-

Le beau steamer Union, do lacompagnie <le J -

remorqueurs du St. f.aureit, a subi nipt hiver
quelques changements. destins à a,élinrr se
condilons d'aménngefnent. M Ruüell piloto
en a été fait capita ine.. Il naviguerentreQuébe
et 'Montréal, et prendra frèt et passagers.



L '~L~ECTEUR.

DERNIÈRES "NOUVE1LE D'EUROPE.

'

So.ut.hanpton, Avril .17.
.Le vapeur trannocénique' Sixoia est arrivé ie

dans son voyage de Cambourg.

* .]erlinu,:znçe date,.'
La (:õnstitution nationale dont les'articlesoit don-

né lieu à de si longs:debats, a été. enfia adopté cntre,l'aciiou¯du parlement ét le résultat connu, ont unaii-"
mement résigné. Le parlement s'est -ajourné le m e, 
jour.

Liverpool, même date.
Le navire américainPresident Fill1more, qui a fat'

voile le 16 mirs dernier:de Glasgow'à destinatiôr de'
de New-York, s'est perdu. Pas de détails.:

C, '

Londres, mênedate.
On a reçu ce soir des dépêches qui apprennent que

l'Espagne a acquiescé en partie au m ins, aux de-
maudes du-gouvernement'auglais etla navire Vidtora
4era immédi.ement remi.m

Londres, Avril 18.
Les négociations entre la France et la Prusse sont

roWpues.-

1 es .3Ouraux nouveaux.

La conf'édéiration gemble produire des ef'ets
-eihtnilpra sur la Pre se. Il paraît que nous allons

uwoir une Vritablj;, avalanche de noIveanx

.ce Chroncle (1E Québec vient d'arrnoncer
1 'va p ni îer tin .er:niiid journal qui s'appel-

Jera le 2elegraph et lui devra sortir tous.les
jours à deux he'ureS P. M. Sa. circulation ne
seira pas moins <l . trois,nillc copies !

De son côté, .notre confrère -du Mercury an-
nonce iu'au ler 'mi il publiera aussi un second
jour.nail qu.i s'ap.p lha.le 'Cable .News. Ce jour-
:nal-devra paraÎtre le matin. il compte sortir
-dix mrtille copics par jour.!!1

Les lecteura à Qîébec .auront .donc à lire qua-
tre journaux pr'j r, sortant des établissementà
weule :du Mercury et du Chroniele.Les. prix
seron·t de six pai1es par année.

Od parle aussi· d'un -autr jonrnt Lven.e-
'ment, qui. devra sortir, .tousd.esr*joursgià trois:'
editions par joir4 avec "en 'suetne6dition tri..
hiebdomadaire-et wne édition lebdomiadaire.":.

A .Montréal, on .annonce aussi dleux.ou trois
journaux nouveaux.
Maintenant -ii la confédération ne forrctionne,
pas bien, cela ne dépendra pas desjournaites,
.à coup sér.- Canadisen

Nous apprenions ily a quelques joursquG. ceffrard,
le Président de'H:ît, pour fuire l'insbrrection domi-
nante; s'qtait embarqué, ayéec sa'famille, sur un navire
de guerre'fançais fluisant voile pour la Jumaque. La
chute du:présidentGeffrard est une vérirable calamité
pour la nouvelle-répnblio-e.. A-tout prendre, 'c'est
un homme' de bon sens et-nous ,.-orovon's qu"'il a fait

'tout ce qu'il pouvait dans 'les 'rcns tances difficiles
où il se trouvait placé. Sous.son adininistration,
les affaires u'.pays ont "té conduites avec ordre
et les tertatives d'insurrections n'ont pas ·été aussi
fréquentes. Le .gouvernement, .si l'o en croit.les
dernires. noirvolles, 'était pas encore ,établi.

-d'une manière bien table, et 'un conseil adminis-
'tratif avait chargé des :iffairesý Nous regrettons de.
'voir se beau et malheureux pays sur le point de
passer aux mains de 'misérables aventuriers et de.
tomber ýencore plus bas' dans la démoralisation et la
barbaric. -

C 1H-R 0 N I Q E
niHsrdxNedIs exs

Dans 'le cours le -îon.'htiumble 'eistence' lit-
1éraire, ilmnVest arrivé de blesser-certaines per-,
-sonnhes, 'taÔt rivilont'irein'nti 'vloni't irènent
'd'autres :fois. J'avais, pour me.:outeriir dans'cet
exercice, pusieurs idé egnérals queOa;. en-
'cOre, et que, 'ai.essàyé d'exprimer en maintes.
'circonstancês

Aujotrd'hui.je. les .résumerai, pour n'y..plus'.
'revenir.

Selon mni, *ce riï ån jenme.écrivain doh td'ab-
'bord 'se
primer s
metlCU imj
le pour

venances et les intéêts l' ntourerotnt d'un réseau
difficile déchirer..- "

La vér ité ne nous est jamais venue que, par,
lesjeunesr;gens. "EE -

Ceprernier o up doeil t'nris et äad
l'on .jete sur les' per'sonnages de son sièel àu'
sortir du collége,.ce preieér 'coup d'Sil trompe
rarement.cet âge-là, les.admirations ont cls
larmieses atn1pathies oit 'd belles coères,,Ies

indifférence même ontleursignifi aion.
Que'les'jeunes geuis nous crient donc la vérité

dans leurs jreiniéréée- 'esil -mj*,qué ce.t: . it
satuspitié, enfin!-Et s'il est vrai, que;',la.-vérité
compromette de' nosjousr¾iehr biéi qu'ils se
compromettenat;.ir. . EM ma :

'Ils auront tout le reste 'de leuvie pour revenir
sureur accès de coura'ge,pourle accepter. Ils
auront tout le.reste de'eur1 . pour s'.enlznir'
dans l'heureud rrn-fonid a chat d c ique,-
pour reposer dans un tiède.auteuil membourr par,
les ýconcessions et capitonné par 1.insouciance.
Mais ils n'auront q.u'une.fois vingt-cinq-.ans pour
parler à cœur ouvert et à frontlevói comme des
imprudents, comme des-dupes, comme des'niais,
comme des hommes honnêtes !

Honte au jeune homme h ypocriie,- qui entre
sournoisement et furtivement dannle inonde des
lettres avec une. prudeàié'reéiatuée, t de qi
lés aremiers pas ressenblent auxderiie d'un
vieillard

La jeunesse, c'est Pélain

Vers-trente ans, on commence à faire comme
Fonienelle, on referme sesin n i 'pnleies de ve-
rités.

On cherche sa place:daisl' focié ''et, coiri-
me lon désire être tranquille,on ffnit parlkisser
tranquille les autres.-

C'est la seconde phasa deola vie out aussi lo-
gique Clue lepremière.' "

Les relations forcées arrivent 'et se groupent
autour de Féeeivaimede trent.e ans. UnI excelleht
homme, qui est en même temps un auteur exe-
crab)le, lui rend.on boneofieipar fasard-on-autre-
ment, n'importe, n'en voilà pas moins le critique
condamné au silence sur su bienfaiteur, sur son
ami ; sasconscience litiéare estp-ort à partir
dece jour-là.

EtL:pu isîcern'eárpas"ür"^šauvage agrès-touta
il nssistexa,à des.banq.ets ôsesreonfrères vien-
dront lui tendre la main on ne résiste p'as'-à' une
main. tendue ; itriquera'avec de bons- garçons
qui .rachiètent leur peu. de.style par beaucoup de-

Il fera partie,.après 'quelques hésitaiious, de,
la Société des gens delettres, car enfin, u oiqu'il
eét préféró toujours vivre rà'Técart,il ne peut
cependant pas se priver des avaitages que -cette
Société hi3[offre. Il aura besoin.du président
d.u secrétaire pour toucher ses droits de reproduc-.
tion. i est poli, ils seront obséquieux.

Un jeu-r,. un de ses confrères I'ui. rappèra.sir
l'épaule et le tutoiera un vaudevilliste l'appelera
Mon petit!-Un critique qu'on tutoie n'est déjà
plus un critique.

Il se sentira muselé de plus en plus. -Tout' le
mariônde 'e -salu'era,' et il 'saluera 'tout Je mnd

'car il 'est bien élevé ; -mais Î çnragera.

yez .Un livre tombe soudnemenf;Echez
un mauvais livreabsutdeT' inepte.,', honê.ux,

Plein d'accrocs à la morale et à"lata ngu-e ;un
livre à proscrire, à bafouer,"à'écharper; un livre
funeste.

Quélle belle occasion pou.la critique ! "

:Sa tete bout, sa plume-des an'ei&t s j6i.r sehé-
risse comme la ciéte d'un ara: il faut rEn réqui-
Sitoire ordent, sa yerve va.,couler.... Hélas Lnon
sur la'îpremiere page du livre sur.la p'ig blanchi..

a -ucet ot:.Offert a m 'meilleur- ami ;
souvenir affectueux de -eic., 'etcErl

La 'plume tombe de ses dots Encore un
mauvais livre qui passera sans pîot.estation, fera
son' chemin peut-être!

- -

'Le lendemain, . voir
une comédie imbéileffit ec e vie îiil's Co:
médie, des vie vx caactèzesides vieuximots, de
vieux cotomes, et des vieu x cen s.Il a '.'u cela " e

soixante,Ïots. a' varra, so xanle, fois encore. :
N'y -il pas ile quoi.sirrite etéi eiîre nn

iez oi unfacturns rejeú rppel
*àP)nven.tion,:liesprit,'à. a passion, a toutesils
qualités dramatmqust:qui s'en'vott' luE '

e,*îu t:Ï'- 'l'len' "V'<y:r E 'E

Ou ' rteis Et:po.rtant, dès les prémièresligne

r ti ü rréfe i?ai ë er d a s t9se. f-'e.n

;.nouvePllf êté son-h6iemaintesf oi set mai es
of il ois Yeeï 'e ég·esâges önres.

Faut:f pase pour un;inalotra'' etcraser ni
pièeqqui, si mauqaise qû'elie soiÇapeut.ê
cou'9t*è biengeseellesý,.urre- pè-ge-surgfalquel'i-.le ,
l'ateurpeufort-uné, a fonde. sans doute des
esp'rances' pécuniairs

Aihsi réfléchit e crif q"e.
Étile. critique .se tait.'
, se.,tait pour.-la mau.vaisê.:piècep'crrül

'e t t.uipdur.l 'rnauvais:ltivore."ll'sei taitpéÇed~
ue demi'mà.. Son sile:nce;faitsujppserun'et

de. dignité, de,'.pudeur.»Il de se rôlveJÿac maiïAl:-
nil e s.avilit.pas ' arn ins. IlEsedae es nerü 'm

mai:s un jou ien d-a dikneilse tairaa.plus
un jour, ,v-iendro' qu'il pàilera,duuînmauvaisrrîlivro,,.<'Eý
ave éloge et qu'i enreprésertatis
à la mauvaise 'pièce. . ' .".

de uMlspriewpour'e eitign'e plc
il yÎaura uni:lr meéaimabllriehépaut.êt
servJable, en.touré ',écouté,nihomrnme5'ais '

nable"'dirdnt les quelques gens qui.sewsivien
drorh"teuls'd'esîretcir:oonpa déigriffesdtu

itiueaujourd'hmuil sans origle's:n ;'''' n

Jén'ai pas la' force. ffb blâmrê ce r
n aura fait que céder à la force des choses,

qu'obéi à-la:loi:dutemlis'el ne .demrande poinì!~
de feîrihleton.iste ispar.iates,qd'arisarqiëspint t[

Cbronze'Jeeeuxsel'eneût-que 'ori-profite 
sa.' euùesse pour avoir P'honneteté littérair.'"'
O.~ hlhon êtetê'littéraire,a-e "st ta fraribhise.-~

Tôut'&: lheùire, îjlai-dit"que da'ivvrité Enio
arri vait, que' parlé,Is.jeunes9i gens.- 9' 9

.Je me suis trompe'gmn o 'i I ;

Elle nous arrive aussi parles; malheureux.
Lds..aut;urs qui "ont. àp.rte;Jepoidsi.de leur *

misère, d'eJiiuparesse ou 'Upyices.ai

sent ,quelquefois s'echappexede, leurs lëv-es;,cri--
péesejte .vgité, i.rare. a ilsont.mpins di
gnesi d'e foi< que l'es jeunes eri.s ol.snplus "

vécu; ils ont souvent ians gé ; pagant.;leur
colre 'est. suspecte au pub--e qui.essa.cusede q
partiàlité ou d'énvie o-usétes malheeàiure,
-denctvous'-e- jute" Tcl' 1 e a gu4a

E' o vr l'eu -'It5pubi

Le 'malhetrr ne traine aucun avantage9aprè ,
lui. C'est 3pourquid es"jeunss : èns' ont'etaanrb'rit n0"
toujours :ler:p'rivilége de- .la:ié'ritéidé la"vérità '

écoutée.:' '' . " :-u '" "E 'i E':

Pourquoi les suspecterait- " àe-' Ilsodi
souriànts,'éontëisspenivrés ;iils'ontupas la'co
séience ides regnets de'ob' [
'taches qu'ils accuniulent devant. leur aveni 1:
Qu'ils sé idissént donc; Iler,:jias' ra'à'treùte Åns"

au courant :de leur s mpressions ils n
craignent 'as :le spousser. trop loin ul'expresston E

de leurblâmeou-deleur auàne; rienx vat
dé'passerlea ~biti que 'de' ne .dle 'point'atteiidre

Il est toujours temp:ed'être a d p
toujours temps d'être fort.""ie,

Hélas! j'ai en trente ans.

HCA-RLEs MONSEIET

'GRAND SCCES .cIENTiTIQU. -. Sa=
douleur et sans danger Extractionesiderits
sans aucùepcl6uheur au' moyen du 'gz oZ cy èd»6 iE

ritreua phroé 'D P Portie. No 15, é rue d
'Jean, v is"-'a]rue u PalaisQ

- -ne'd'unperit nocintde, Péters.,&'
bugh Vyirgidi~ *ant 'tr saisir e i t~nnf ~ c
d'autre obje le.chieà.ride'siled& iete cetnii--
mal (l'e chicn"Uidè"e1ie rë-n'iffer a
voix 'du .crieurublici p
enclireur. Le terrier, le museaualhongôiur
le Lue's' <le (endevans'efferçaientde paraitre in-

4it n i n réali 'e' tei l ûuetlç ,Okfli de
loeill~hobnmme qu'on aipelle n.cornc, leeom

'm issaire.priseur. A forcé d roeférr,cder dnie
fut bintôti u" ÍYite e 4ud 'éta
l'occasion que le amrU è it.l
habilenent," 'lanai drìondsur ü

Hplacé Pr sdù-.crieurà liéii cun. e
ieta faitl negmrgpn d.u'jn mienigp '

~dé 'toutes ,Iu'a Üpaesses -iii' én'Eae'êe
W.- ilétre ét Úisqa te0 so m



L'EL:EUT~E IJR.

Ceq'i .e iglier et ce qui p2rove com-
bien il ditliele de 'contentertout le monde,
c'estd'tflt. tiflérent..proulit par: Iac1s. du ilen
chez le erênli eet chez le débiteur. Celui-ci
s'en est et hauet r et Pautre a failli
en preii(j epuniise.

VARIETES

Dans une:'maison-.où je, me trouvais der-
nièrement,--o.m a amené, un jeune, phénomène
-c'étaitun ènfant.de douze" ans très-.fort sur,
le piano.,: Il.siest2assis et a -commencé, puis
imperturbablement. a;joué plus -d'une heure-
sans être arrêté-par.les applaudissernents, qui
avaient .pour but:de le fair'e finir et qu'il prenait
pour des encouragenients;--En vain, on se di.
sait.: "c.haFmant enfant! a quelle- heure 4e
couche-t-on ?"

[I ne..s'arr6ta;qut'f ha fin de son morceau; si
toutefois ce;qu'il a joué peut s'appeler un mor-
ceau, car.-je ne.. connais rien d'entier qui soit
de cette longueur.

Quelqu'un que je ne nommerai pas.-disait
-Eh! bien cela mr'intéreisait davantage anu

commencement.
-Pourquoi cela 79

-Parceque l'enfant était plus jeune.

Dans un ,proès'er.t adultè e, deux avocats
dont jrýregrette de ne pas savoir le nom,. ont
donné ua nouvel ,exemple de l'audace de ces

Il s'agissaitjd'un: escalier-et due nombre des'
marches dont ilesteomposé:-l'un ,Iévaluait
à trente et l*autre à . quai re-viIngt-deux. Tous.
deux ont affirmé les avoir comptées.

***, -qui a-eu une vie.-fort dissipée, *- fini par
se marier Lejoùr-'de son mriagé, sa belle-'
mère le prend à part ét lui dit::

-Voila quietfini; 'j'espère que 'ou «n
ferez pis de sottises'?.

-Non ma belle-mnarnn reprend * je vous
promets-!que.celleci est lá'de nière.

On avit'affiihé uelqiue part en France sur
les portes d'un théâtre: "-La. Dame blanche,
opéra en trois acte ; paroles de M. Scribe, mu-
sique deBoieldieu .?

On entreen foule. On 'ève le rideau.,. Un
auteur s'avarce etalit :: " Que les cors se fassent
entendre. Chez les montagnards écossaiis on edonne,

Un peu, après,unautre, personnage dit- C'est
réelleme un état fort agréable que l'état
mnilitaire. -. :d>

Ah ça ! dit un spectateur.qui: avait entendu la.
pièce à Paris,, il y, avait: dés .couplets : " Ah !
quel plaisir .,Ah ! quel.plaisir d'être soldat 11

La remarque, circul1e ;;on siffle, on crie. en
hurle, on._demandele régisseur. Le. régisseur
s'avance, fait:sestrois saluts:et dit:

-Que veulent ces messietrs?
-La musique!
-Pardo'. vous n'avez pas lu l'affiche; elle

porte ceci, enIcaracef-uh Peu fins, il est vrai:
Un dialogue vif et _p.ritni remplacefa la

musique, quirnuxtu a1 action,"

Voici de la;prose'de chroniqueur:
" Qu'au diable soit ýcelui qui fit la maison où

fut marjeIe pere d pléyque, lequel sacra, le
prêtre qui maria la fmère.de celui qui forgea- la.
cognée dont fài 'coupe li btois où fut emmanché'
la bêche avec laquelle-'on"-a fait- le trou pour
planter l'arbre dont fut fait le manche du cou-

.eau dontu , S'eýt .'erovi pd'tur-o rloi onje
lienà la plume en-ce ronme

LE GLAIN EUR..

At
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GREE~NBACKS.

LE Soussigné ayant des remisse à faie aux
E tats-Unis:' payera , le plus haut -prix pour les

REENIBAOKS, Billets Américains.

LOUIS PARENT,

No. 43 Rue Sault-au-Mltelot.

MAGASIN DE CHA«USSURES

CLEMENT, GAMACHE,

No 24 Coin deà rues Sous le Fort et Chdm p laiii
Bdse-ville.

Possède un riche assortiment de chausures pour
D0ames, Messieurs et Enfants, faites avec tout l'art
possible. PRix MousBEs.

DE

L. E. GAGNE
Ne- 1 Rue des Glacis, Faubourg St. Jean.

Vins, Liqueurs, ièrea' Cigarres de choix.
ete., etc., ete-

HORLOCER & BIJOU"NER,
RUE DU PoT, ST.1Ro0-,

QUEBEC,
Tient constamment un assortiment de.. Bijoux, tel

que : Mowrass,,BAous, J3RACELETS, &.
0. N. Exécute et répare tou, ce qui concernela

Bijouterie.

S. D. VACHON.

Donne des leçons sur le Violon, Violoncelle, Gui-
tare, &., à domicile.

S'adresser chez Jos. Lyonnais, Luthier, No. 32î
nue St. Joseph, !loch, Québec.

AU SERETWR
D YSP EP SIE.

Remèdes contre la dyspepsie, les mauvaises
digeslions et les constipations.

ZF-ORTIER & Cie.

Huile iodée de Personne.
dde foie de morue.

au phosph :,de chaux:
en. ge le.

Baume Pulmýonaire Végétal.
c" Pectoral.

Syrop de Raifort Iodé.
Baume de ,Wistar..
Lozenges de. Keatings.

't de Bryan's.
de Locock's.
de Hossack's.
de Chlèrate de.Potasse.

Baume balsaùide bain't.

UU;

HORLOCER DE LA MARINE.
60! RU ST PIERRE 60

o " " B&ssn -VILL.

'iR~pértins'êllde lbhlx'êi"fe/ onée PxUu1,

Répeat u hon datronae

Le Dr.' de Derky, médecin hoiommopathe,
chi'urrien etc., prend' a tliberté: d'aniorer :odi rü~

S'appuyant'sur ses sueceès.bien' connuslors deio
séjour à Québec, il est convaincu que ceux qui dési.
reraient l.e cnsulter y trouveront un grand avantage,
partjculièrement ceuxq.ui:souffrent de'minix chroni.
ques etqip te.t p.cu.ou pasdu tout du traitementi
qu'ils'subissént"actuellement.

RESTDENCE :-Rue du Palais, au coin de la
rue Ste. flélène vis-à visPI-Intel-Dieu.

A ENDRE0:OUü1 A ECEHA NGER.
'UNEsupenbe maison en bois, contenant quatre.o

gements, située l'autre côté du Pont Dorchester. Lo
propriétaire désirerait échanger pour des terrains
incendiée à St. Roch.-Cette propiété es't avanta-
geuseient situé pour un poste de commerce.

S'adresser -'
D. DAVIDSON,

Propriétaire.
No. 33 Rue St. Joseph, St. Roch.

Québec, 1867.

MAGASIN DE CHAUSSURES

JOSEPH LECLERC.
34 Rve Graig, St. Roch, 34

Possède un riche assortiment de- chaussures pour
Dames, ..Messieürs ctEnfants, faites avec tout l'art
posibe PAix ODERÉS.

ET A BI "S 9 WýEN
DE ALFRED VENNER

AU BAs DE LA RUE GRA'', S'.RoCH.

Cet établissement 'o'ont ipstallées les meilleures
machines à vapcur ponr scier, évider et raboter le bois.
de construction de Iaisons, rnd chaque jour un ac-
croissement considérable, et est mis en état de satisfhîi-
re avec promptitude et libéralité nux commandes qu 'n
voudra bien confier à son propriétaire. L'étendud du
terrain sur lequel est irigé ce bel établissement in-
dustriel permet à M. Venner d'y garder un assorti-
ment considérable de bois et autres ,matière propre a
construire et qu'il peut disposer à des c.onditions on
ne peut plus libérables.

M. 'Vener prend occasion de remercier sa noin-.
breuse clientèle de l'encouragement quil:en afreçuet,
tâchera d'y répondre avec le même empressement e.
la même libéralité.

CHARLES BAILLARGE, '

Ce rnagniique-volume de 800.pages-est à'
vendre par le soussigné, à son bureau à la Cor-
lioration. Rue Si, Louis.

Prix:-12s. 6
CIRYSANDRE JUNEAU.

IARCH-ANDJSES SE C HES. '.

..o 5E9, Rue St. JosephS. och,
No 5tt'

l'miiéieýJM -'iV LÏCTift TiCUe o$ e
travaux typraphiqus qu on sera h ' s lui e-,'tï,

er 'elle apportga piu ne e a vitéls "

fà l,.eotodbs.er


